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rnent le cours iaturel des évènremlrens,
qu'aucun gouvernement, qu'aicuii éner-
gie ne peuvent hter. muins que de. trou-
bles dûomletiq rues peuvent ret:rrder <éplo-
rableiient, pueut-ètgre par leur ellIt sur
l'opinion qu'on a lni Europe du Calnada
connne lieu d'otablissement, ik verrmnt
toute attente raisonnable rulisée. 31ûime
présentement, loin divouer qu'ils sont
justifiatbles d'envisager avec envie ou mtc-
contentemsent la prospérité ou le progrès
qui peut avoir lieu ailleurs que Chez eux,
j'ai sujet de m'étoinner que dans leur posi-
tion, et avec leur politique acariâtre, ils
aient rits des progrès si grands et si rapi-
des."

L'ouvrage dlu professeur Jolnstoin mé-
rite d'être ln par t dnue désire connai-
tro les avantages relatifs di. l'Amérique
Britannique et des Etats-Unis, c'e insus
patrie adoptive de la population qui
èfmigre deb Iles ]ritanniques. Nous
savons que ce' livre a été critiqué sévé-
renient par des écrivaiins amnéricains ;
mais quoiqu'il ptuise s'y rencontrer des
erreurs oi les mnprises qu'il est tres difli-
cile, sinon impossible à un iauteur quel-
coi<Jnie d'viter, nous le regardons comme
un ouvrage intéressanît et utile, propre à
donner une idée correcte de l'Amérique
Britannique, et à imposer silence à ceux
qui auraient envie de voir on de faire voir
des signes de "ruine et de décadence"
en Canada.

Nous prenons la liberté d'appeler Pat-
tention de nos lecteurs, à la lettre du Capi-
taine Rhodes, insérée dans ce numéro.
Nous pouvons assurer l'auteur de cette
lettre, que c'est avec plaisir que nous la
Publions. ,Nous sommes d'accord avec
lui sur toutes les particularités gui sc rat-
tachent aux expositionls agricoles. Notre
grande objection l ces expositions était la
manière irréguîliére dont elles étaient con-
duites, sans ordre, ou sans que les juges
eussent la facilté d'adjugerles prix d'après
;e mérite actuel. Nous verrions toujours

ici avec plaisir d eposiioni d'aninauîx,
iroduits, inistrilneis arirîi ele. é-

taient Conduites comme elles le t'il An1-
glererre, où1 les animaux sont toulî pIhc ès
dais les classes où ils nit été iusc de

:ulidrîère à ce que les juges .pus aiiidju-
ger les pri.x à ceux qui les móriuiihe. 11
nt' ierait être perrm il personine d'e po-
5er des nnimaux qui nr'ar:dn pias tIi
iuiienées comme il conlvienit au lieu de l'eN-

poSition, et li attachés ou surveil!is, et
p ia dani la classe oi usraient étà
inscrdts d'abord. Nousavos i, plar île

P osjitior de la Société 1oyale d'Agcri-
culture l'Ansgletcrre., qui a eir lieu àL Wiid-
Eor, en duillet dernier, ai moe r dirquel
onr peut se taire une idée justC le la urni ié-
re dont ces choses se Irimt en Angleterre.
Nous approuvons le plan : pria le
Capitaine Rhroles, rde nommer poire juges
u experts, des individis vernrs iunlrie eor-

taine distance, et n'ryant aucune li;aisoni de
parenté, out autre, avec les coicurrens i
mraiusor soimes fîcré d à'aoir q dir ue
les Comités d'drirristration les Sociéts
Agricoles sont généralement opplotn:s -à uni

pareil arrag'ieent, et se niontreit encrUlis
à nommer îles experts à euir connuis et
demeurant dans leir voisinaga immédiat.
Conne le Capitaine Rh1odes est devenu
iemrubre à vie dle l Sciétt dPAn iculture
u ßs-Canada, nous nous flatoions q'il
s'intressera enr fiver rde ce jour:ml, et
qu'il voudra bien nous tirvoriscr, île temps
à autre, île tes idées, ou opinrions partilediè-
res, sur des sujets d'agriculture.
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Moxssran:-' "ai vu un boin rnt e d'ex-
iositions agricîrles dans le las-Canada, et

quoiqu'il puisse y ci avoir de condurtes co-
venatblemient, le Plus grand rombre olrent
tout le contraire ; c'est donc arvce plaisîir
que je rends compte d rre visite fiite à lE-.
position le la Société duri Comnrté Druiiimond
dont les réglenscîrs pour Ies expostionrs
darirmaux sont convenables et pm'opres à
donner de la satisfictionu aux expoiteur.


